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Le programme du 
" Physical Sciences Study Committee" 
par Louis SAINTE-MARIE 
EN 1956, LES BTATSUNIS, vaulant amkiiorer P&- 
gnement de la physique, fondent le 'Thysical Sciences 
Study Cornmittee" (PSSC) avec mission de préparer 
un nouveau programme de physique. I)és 1957 ce 
programme est mis it l'essai. Dorant l'année scolaire 
1963-64, 4009 professeurs donnent ce cours et 50% 
des 6léves en physique k suivent aux ]états-Unis. 
Ce murs de physique est &j& traduit en huit 
langues et xnis 21 l'essai, adapté ou adapté en de nom- 
breux pays. Ii a été l'objet d'études & des congrès inter- 
nationaux tenus en Europe sur la "Modernisation de 
l'enseignement de la physique". 
Au Caaada, il est déjl tn$s répandu dans les pro- 
vinces de l'Ouest. En Ontario, iï devient obligatoire 
daas toutes les écoles seconddres ciès septembre 1965. 
Et au Québec? II s'est r6pmdu dam les collèges 
classiques et dans quelques écoles secondaires avant 
que la 'LCo&~n royale d'eaqu6te sur i'enseigne- 
ment" ne v i a ~ e  l  recommander. 
Quel est donc ce cours, qu'a-t-il de si formidable ? 
Je veux ici esayer de répondre un peu it cette ques- 
tion. Je ne veux toutefois pas m'attarder B VOUS 
raconter l'histoire du PSSC ni  à vous préciser le con- 
tenu du programme. Ce sont des questions qui sont 
trait& dans la "Préface" et dans 1' "Appendice 3" du 
volume de physique. Je veux plutbt vous donner une 
idée de l'ensemble, de ce qui fait la méthode du PSSC, 
de ce qu'elle apporte de nouveau et finsisterai sur 
l'esprit de cette méthode. 
I 
Présentation et analyse 
de la nouvelle mehode 
Il ne suffit pas de se servir du livre de physique 
du PSSC et du guide des travaux pratiques pour 
pouvoir dire qu'on offre le cwrs du PSSG ses élèves, 
encore moins si on n'utilise que le guide des travaux 
pratiques. 
'*  Le progmmme de physique du PSSC est un ensem- a-t-il de COMU sur as sujets 3 h n m e h  eblt-on arriv6 
-bG ccmpnant: cea thêaîa ? où nouai mènentem ? 
- Volume de base 
- FiIms et feuilles de travail u f p a g t i i i n t  ces 
mns I V .  '. 
. - T L %  
- Gui& des travaux pdqw 
- A p p d  de laboratoire 
resta et examens 
ivres de lectures compIémentak 
- Guide pour Ie maître couvrant tout cet ensem- 
ble. 
On insiste beaucoup sur la compr6hension des 
raits, non sur fa mémorisation. Au lieu de présenter 
la macre d'me façon W t i v e ,  comme d'autorité, 
on tache d'amena les éhidimts A penser comme des 
physiciem, c'est-Mire i vkiüer touw leurs hypo- 
thèses et 9. ne rien accepter sans démonstration. On 
cherche à faire apprendre par une analyse en pro- 
fondeur, à faire camprendre par une exploitation de 
ses sens, de son imagination, de son intuition izréatrh, 
on cherche h développer ainsi chez l'élève un esprit de 
curiositd et de vbritable recherche. . . - , 
La grande qualit& de cet ensemble c'est de former un Le ''Guide des iravaux pratiques" est rkeIiemend 
tout unin&. Tous Iea chapitres du volume de base, un guide et non ma suite de directives b rkdiser en 
tons les films, toutes les expériences de laboratoire ordre. Le travail d'analyse des résultats n'est pas tout 
ont été p d s  de façon h se compléter mutuellement fait. II est faire. Des questions dirigent l'élAve daas 
c. . . dop.  un plan générai de présentation de la matière ses recherches. L I  # .  
,' ; B P M a n t .  Chacun de ces éléments du cours ajoute .; 
- 
ce que l'étudiant a déj8 appris et jette les bases de Les appareils pour les laboratoires du PSSC sont 
ce qui suivra immédiatement. : tr2s simples. Pourquoi sont-ils si simples ? P m  qu'ils 
ne soient pas dispendieux et q u ' M i  A peu de frais, 
Ii convient ici d'analyser plus en détaji le PSSC on puisse organiser un laboratoire 05 trente éléves h 
daas chacune des parties de son ensemble, de voir ce la fois pourront réaliser la même expérience et cela, 
quia apporte de nouveau et d'intéressant. - . pwr cinquante-six expériences différentes? Soit. 
Mais 19 n'est pas la raison principale. Ces appareils 
ce qui frappe <ïobord dons le ~ a n u c l ,  >'est ie sont simples pour que ~ é ~ v e ,  au cours de ses manipu- 
Wb. Le texte at une conversation avec le lecteur. lations, ne soit pas distrait ou trop absorbé par la 
..a oblige l'élève suivre une démonstration logique; complexité et la manipulation des instmmnts, mais 
on lui Aume lm étapes du rsisonnwnent; on s'informe qu'une seule chose le préoccupe, capte toute son atten- 
de sa oompréhaision par des qucgtiws; on fait sou- tion: le phénomène $étudier. 
vent appel ii ses observ~iions, $ ses opinions. Ceci 
,. .- mt loin de Ia présentation ~ t i ~ e  oh tout est On a repmhb à ces appads d ' h  trop fragileri, 
j ' di& en donnant des titm A m u e  chaque para- on a déploré un trop grand usage d'éphgies-à-linge. 
Y graphe, oit les définitions swt en caracths gras et en Cétait un peu f d .  Depuis quelque temps des 
reÛ& oh les formules sont eacadrh, etc. Dam la améliorations ont été apportées dans la fabrication des 
. , i premi2re moW da volume, vous ne rencontrez que appareils. . . 
quatre ou cinq £&es. - 8 
. .  Les fiims sont actuellement au nombre de cin- 
, 
Pr0-e se mncentre sur moins de faits ' quuiie-trois. ï îs  dant pas trms la m h e  valeur, mais 
. qu'a en rencontre dans un w m  de physique t d -  &mcoup, la grande majorit6, sont très bans. Leur 
-el. aukm Y ont retranché Presque 50% dl, est tan& de faire gagner du temps au professeur, 
-el, par exemple: l'hydrostatique, lyslideï $ f- saisir des ooncepts difaciles, 
l%y&odyndqe, la tensions de b, l'dquilibre tant& de lui permettre de p h t e r  21 l'élkve des 
' d a  f m ,  l'ktude d&dlée des *ts 61-~e~, exPenenes qU*il a& I m m  en 
W. La 111ati6re se concentre autour grmh théo- laboratoire. TOUS les sujets traités sont en coordina- 
, ries de la physique: W e  mir la constitution de la tion avec le I 
- Le d t r e  dispose d'un guide spBcial pour fa pré- 
sentation des nlms. Il y trouve des conseils sur 
I ' U W M I  de ces films, sur les points h discuter avec 
. forment le corps de la matière h étudier. Qu'y fea él&veg et ks spplicatiolls intéressantes 2t signaler. 
les éléves, en xapporc avec certains films. 
. '  ' 
., I ' . élèves réaIiser des expédences au laboratoire avant h 
Uk'séAe  de quebue vingt-cinq divres brochés orzt venue du PSSC. Elles étaient surtout orient&w ,vers 
' ' ' aussi kt6 pubkks. Ces petits livres ne sont pas partie b démonstration de lois physiques déj8 établies. Pour- 
intégrante du programme, mais I'élève y trouvera ües tant, ce qui est essentiel, c'est que les expériences 
Iectures libres fournissant plus de renseignements et soient telles qu'elles puissent laisser h l'éiève la res- 
de précisions sur les concepts de base. ponsabilité de la dkouverte pour qu'il la savoure par 
ses facultés de perception. ïe. "Guide des travaux 
Trois series & dix tests ont préparées couvrant pratiques" livre tout juste à l'élève les domdes voulues &' 
par étape toute la matsre àu PSSC. Ils portent sur sur le problhme. en cause pour le mettre en route. 
l'application et la compréhension des principes plut& Ensuite il i'oriente dans sa recherche par des ques- 
que sur la mémorisation des informations. t i a .  La réponse A ces questions pose habitueb 
ment d'autres probl5mes qui exigent des recherches. 
L? manuel et b guide du mdire dépassent de La renaissance de i'exphience réelle au laboratoire 
beaucoup le type wucl de cahier du mitre.  En plus est un des traits distinctifs du nouveau mode d'ensei- 
des réponses aux questions du volume et à =lies du gnement de la physique. 
guide des travaux pratiques, ce livre du maître apporte 
où chaque hypothèse est skrieusement vérifiée. La 
discussion que l'auteur engage à l'occasion de l'analyse 
Esprit du PSSC d'une experience et de ses résuftats peut parfois se&- 
bler prolifique. Tout semble si évident. L'auteur veut $ 
serait bon de s'attarder un peu à un habituer l'élève à se mefier des jugements d'ensemble 
pl" 'PP'ofondi de n''veau de Ce P'ogr-e trop hatifs, à etre plus critique d m  ses 2 de physique et du but qu'il veut atteindre. Cette insistance sur le phénomhne amène i'ébe A se 
Se cuitiver c'est se mettre en contact avec les 
grands penseun de l'humanitd. La physique peuteue 
être le sujet d'un cours de culture 7 Oui, car elle a 
ses grands penseurs. Mais encore faut-il un cuurs 
qui mette Ilélève en contact avec la pensée des physi- 
ciens. 
Ce contact ne peut pas se faire par un récit des 
grandes découvertes ou encore par un résumb classi- 
fiant par categorie les lois connues qui régissent le 
monde qui nous entoure. Il faut, comme le fait le 
PSSC, engager l'élève lui-même, par l'expérience, dans 
la découverte des grandes thdories de la physique. ï'i 
faut lui apprendre b chercher, A travailler pour attein- 
dre fa vdrité, vérité pas toujours apparente. Ii faut 
lui faire revivre, reprendre pour lui les raisonnements 
que les savants qui l'ont précédé ont éte obligés de 
faire. Les grandes théories de la physique ne doivent 
pas lui arriver toutes faites. R faut obliger l'&lève 
à penser ces théories, les imaginer, à les juger, $ les 
créer. En mgme temps, il faut lui montrer travailler, 
lui montrer comment chercher, orienter ses recherches; 
mais il faut que ce soit lui qui &ouvre. Tout c d  
nous le trouvons dans Ia méthode du PSSC, dans son 
üvre, ses W, ses iaboratoires. 
demander s'il a bien saisi le probleme, s'il a saisi la 
portee de la solution, et i'amhe à ne pas se contenter 
d'une vague illusion de comprendre. 
Il ne suffit pas d'un souci de science ré 
que i'éI&ve soit en contact avec les grands p 
la physique. Nous venons de parler d'une méfhode de 
présentation. Il faut aussi un contenu 
une collection de faits scientifiques 
prendre, mais un contenu qui forme u 
concepts fundamentaux créés, dans un 
par la pende de savants et qui donne une reprdseqta- 
tion intelligible et féconde de Pexlpérience que l'homme 
a pu acquérir au sujet du monde dans lequel il vit. 
Suivre les étapes par Iesquelles on est passa poair 
arriver Pune représentation d'ensemble cohérente de 
ce monde, c'est prendre conscience de 
l'intelligence humaine. 
Pourquoi le PSSC laisse-t-il certains sujets de cBté ? 
C'est parce qu'il a voulu d e r  la physique, montrer 
par etape comment eue s'est construite, comment les 
concepts de base ont été établis, comment w a &oId 
jusqu'à Ia physique moderne 03 on se représente la 
matiere comme étant une onde et une particule. On 
lisse de c8té des sujets intéressants, certes, mais qui 
'ont pas d'importance pour montrer l'évolution de 
la pensée physique, l'évolution des théories de la phy- 
sique, et qui sont pIutôt du domaine de b technique; 
en tout cas, des sujets qui distrairaient. L'élève, au 
lieu de voir dans la physique un seul sujet qui se 
développe et de constater que ce développement est 
dit au travail d'imagination de gens comme lui, serait 
plut6t porté à se représenter la physique comme une 
série de sujets qui n'ont presque pas de liens entre 
eux. La physique est une science vivante et en progrès. 
Il ne suffit pas que i'éléve puisse le dire, il faut qu'il 
le sente, il faut qu'ii le vive. 
J'ai essayé de montrer que le contenu et la méthe 
dologie du PSSC ont été ainsi vouius pour faire du 
murs de physique un murs culturel. Le but est-il. 
atteint en pratique ? Ces belles phrases correspondent- 
elles à queIqut chose de réel ou sont-elles des théories 
sans fondement ? La réponse réside dans les résultats 
des expériences oh l'on a appliqué intbgralement le 
programme de physique du PSSC. 
J'espère, dans un prochain article, parler de ces 
expériences, de leurs résultats, parler des éléves et 
aussi des professeurs, de ceux qui ont fait l'expérience 
et aussi de ceux qui auront bientht A la faire 
